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Concours académique d’écriture de nouvelles en éducation prioritaire

Remarques du jury sur l’édition 2024
Notre concours d'écriture de nouvelles en éducation prioritaire confirme en cette session la bonne participation enregistrée l’an dernier : ce sont 76 nouvelles, 39 pour le cycle 3 et 37 pour le cycle 4 qui nous sont parvenues. 
Une cérémonie de remise de prix s’est tenue le mercredi 26 juin en présence de Madame la Directrice académique de la Pédagogie, qui représentait Madame la Rectrice. 

C’est Sylvie Germain qui nous a fait l’honneur de nous offrir un incipit pour stimuler l’écriture de nos élèves. L'œuvre de Sylvie Germain a été distinguée par de nombreux prix, dont le Goncourt des Lycéens en 2005 pour Magnus. Un extrait de son troisième roman, Jours de colère, prix Femina en 1989, a été proposé pour le commentaire de l'épreuve anticipée de français en juin 2022; son écriture poétique, à la dimension mythique, avait alors quelque peu désarçonné les candidats; Sylvie Germain avait répondu à la polémique en souhaitant "aux élèves d’apprendre à lire, à s’efforcer de penser par eux-mêmes, et à aimer les mots, et aussi à en peser le poids, la justesse et les possibles conséquences quand ils les utilisent." Et c’est bien à cela que se sont exercés les élèves qui ont participé, à travers ce concours, à l’aventure de l’écriture. 
Avec cette édition, nous avons expérimenté une nouveauté : la participation au jury de deux classes, l’une de cycle 3, l’autre de cycle 4. Nous voulons saluer le sérieux avec lequel ils se sont emparé de leur mission : en un temps restreint – quelques jours seulement -, accompagnés de leur enseignante, ces écoliers et collégiens se sont approprié l’incipit, ont lu avec attention les nouvelles, ont élaboré des critères de sélection et de classement, débattu entre eux pour proposer leur classement ; une fois le consensus établi, ils ont également justifié leur choix par écrit. Les distinctions finales tiennent compte à la fois de leurs propositions et de celles du jury adulte.

Nous citons les élèves des classes-jury pour souligner la qualité du travail mené dans les classes candidates :
« Nous félicitons tous les candidats pour l’écriture de leur nouvelle. Nous sommes conscients du travail que cela a demandé et de notre responsabilité dans ce rôle de classe-jury. » 
« Je suis impressionné par certains textes surtout quand je me dis qu’ils ont été écrits par des élèves de notre âge. »

Nous remercions les enseignants qui, par leur accompagnement constant, bienveillant et exigeant, ont permis à chacun de donner le meilleur de lui-même. 
Comme les autres années, le texte proposé a donné lieu à des productions très diverses : les récits peuvent être réalistes, policiers, fantastiques, merveilleux, parfois en lien avec une partie du programme de culture littéraire et artistique étudiée en parallèle, ou avec le programme d’Histoire. Enfants comme adultes, nous avons apprécié Ia cohérence du récit, et le respect des données de l’incipit (par exemple, les enfants d’Emilienne doivent être des adultes, puisque leur père est mort une vingtaine d’années auparavant) et plus encore, que certains « détails » de l’incipit prennent de l’importance dans la suite du récit,  une intrigue suffisamment développée, mais qui – conformément au genre de la nouvelle - reste centrée autour d’un axe principal, une concordance des temps correcte, un souci dans l’écriture et le choix du lexique… Certains éléments précis de l’histoire ont plu (le fait que les enfants d’Emilienne découvrent que leurs parents ne sont finalement pas morts, le fait qu’ils aident leur tante, que l’appartement soit vendu à quelqu’un d’autre et que l’histoire se répète…) ; de manière plus générale, l’originalité, plutôt que la reprise d’histoires connues, a été valorisée. A l’inverse, une certaine complaisance dans les faits divers violents a peu séduit ; nous pouvons comprendre que certains élèves soient influencés par l’actualité, mais nous souhaiterions que cette expérience de l’écriture soit pour eux un moyen de dépasser la réalité la plus sinistre vers une vision plus distanciée, plus artistique.  Le fait de donner un titre à la nouvelle, des noms aux personnages facilite pour le lecteur l’entrée dans le texte et l’identification. La plupart des textes envoyés respectent le code orthographique. Les élèves des classes –jury tiennent à rappeler aux futurs candidats que les erreurs de langue (orthographe, phrases mal construites) gênent la lecture ; attention donc à ne pas négliger la phase de relecture !

Autre nouveauté : certaines des nouvelles ont été accompagnées d’une mise en voix enregistrée. Certaines, à plusieurs voix, ont été particulièrement réussies et ont très bien mis en valeur le texte écrit. 

Les fiches jointes par les enseignants soulignent les apports de la participation à ce projet. C’est l’occasion de développer des compétences disciplinaires en termes de lecture, d’écriture, d’étude de la langue, d’oral : la lecture fine de l’incipit est un préalable ; il s’agit ensuite d’utiliser un brouillon, de réécrire à partir d’une nouvelle consigne, de se relire et se corriger, en mettant notamment l’accent sur la recherche de la cohérence textuelle, du mot juste, et la correction de la langue; il faut aussi adopter la position du lecteur pour aider les camarades à améliorer leur écrit ; l’oral va être sollicité dans les échanges autour des choix d’écriture ou pour une mise en voix ; l’utilisation du traitement de textes va également être travaillée. En termes de compétences transversales, les enseignants signalent l’implication des élèves dans un projet long, qu’ils sont fiers de mener à terme, la fédération du groupe-classe en vue d’un objectif commun ; en outre, l’écriture collaborative favorise l'échange d'opinions entre les élèves par la confrontation d'idées, en plus d'accroître leur sensibilité les uns envers les autres. 
Ces retours positifs nous incitent à préparer une nouvelle édition de cette action pour 2025. Nous espérons que vous serez nombreux à y participer. 
Annie Zentilin, IA-IPR de physique chimie
Sophie Savage, IA-IPR de lettres,
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